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Au Far, ils s'apprêtent à livrer «Bataille» 
NYON Rena>ntre avec les 
aéateurs de la perfonnance 
inaugurale du festival, 
qui débute ce soir meruedi 
et .se terminera le 22 août. 

ANTOINE GUENOT 

aguenot@lacote.ch 

Le Far est prêt à croiser le fer 
avec son public. Dès ce soir, il ac­
cueillera «Bataille» sur la scène 
de l'Usine à gaz. Une perfor­
mance qui a donné son nom à ce 
nouveau chapitre de l'événe­
ment et qui sera présentée en 
avant-première à Nyon. Der­
rière cet intitulé, la collabora­
tion de deux binômes d'artistes: 
Delgado Fuchs, couple de dan­
seurs-chorégraphes basés à Lau­
sanne, et Clédat & Petitpierre, 
duo de plasticiens-performeurs 
parisiens. Mais aussi et surtout 
un concept ambitieux: interpré­
ter en trois dimensions et en 
mouvements un célèbre tableau 
de la Renaissance italienne, «La 
Bataille de . Qeam!Jn» du 

. peintre Paolo Uccello. L'œuvre, 
un triptyqu �im,,,-entre 1435 
et 1460, représente le combat 
qui opposa le 1er juin 1432 les 
Siennois aux Florentins. Et dont 
ces derniers sortirent victorieux. 

Les deux binômes à !origine du projet (de gauche à droite): Coco Petitpierre et Yvan Clédat, Delphine Fuchs et Ma�co Delgado. SIGFREDO HARO 

Mais ce n'est pas l'événement 
historique en tant que tel qui a 
piqué la curiosité des quatre ar­
tistes. C'est l'innovation, for­
melle du triptyque. «Ces trois ta­
bleaux ont quelque chose 
d'étrange et · d'incroyablement 

théâtral, explique Yvan Clédat, 
les armures des soldats, par exem­
ple, sont représentées de maT)ière 
totalement surréaliste par rapport 
à l'époque. Quant aux chevaux, on 
dirait qu'ils sont la déclinaison 
d'une même figurine.» L'idée 
d'animer ce triptyque trottait · 
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0Le réflexe, c'est de vouloir 
montrer comment fonctionnent 
ces armures. Nous sommes allés 
plus loin en travaillant sur 
des postures corporelles.» 
MARCO DELGADO DANSEUR-CHORÉGRAPHE DE LA PERFORMANCE «BATAILLE» 
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depuis longtemps dans les têtes 
de Clédat · & Petitpierre. Leur 
rencontre avec Delgado Fuchs 
les a décidés à concrétiser la 
chose. 

Trente kilos sur les épaules 
Pour ce faire, les deux dan­

seuis ont dû se munir d'un cos­
tume de scène bien particulier, 
deux armures moyenâgeuses 
pesant chacune 30 kilos et cou­
vrant l'intégralité de leur corps. 
Un attirail qu'ils ont dû apprivoi­
ser puisque, lors de ses précé­
dentes performances, le tan­
dem avait l'habitude de danser 
dénudé. «Pour danser avec ces 
armures, vu leur poids, il est clair 
qu'il faut être en forme. Et cela im­
pose pas mal de contraintes en rai­
son de leur rigidité», commente 

Marco Delgado. D'autant plus 
que l'objectif du duo était d'éviter' 
la facilité. «Le réflexe, c'est de 
vouloir montrer comment on peut 
bouger dans ces armures, com­
ment elles fonctionnent. Nous 
sommes allés plus loin, en tra­
vaillant sur des postures corporel­
les, des mouvements qui permet­
tent de leur donner de la 
personnalité. Nous avons essayé 
d'en faire des personnages.» 

De leur côté, Clédat & Pe­
titpierre ont élaboré la scéno­
graphie. Des éléments de végé­
tation, par exemple, qui font 
écho à ceux que l'on trouve sur 
les tableaux d'Uccello. Et sur­
tout un grand damier, qui re­
couvre la surface de la scène et 
définit l'aire de jeux des dan­
seurs en armures. «Sur l'un des 

trois tableaux, on peut observer 
des lances posées à terre. Elles se 
croisent et forment des motifs géo­
métriques. Ce damier est aussi là 
pour rappeler cet élément visuel», 
indique Yvan Clédat. 

Cette interprétation de l'œu­
vre __ d'Uccello ne sera pas pour 
autant littérale. L'enjeu, étant 
d'extraire des tableaux des frag­
ments visuels et des symboles, 
sur la base desquels les quatre 
artistes façonnent un champ de 
bataille imaginaire. Où les af­
frontements se muent parfois 
en jeux de séduction, dans un 
bruit de cliquetis métalliques.o 

INFO 
Représentations: 
Mercredi 12 août/21h 
Jeudi 13 août/2lh 
Usine à gaz 

Oui, la. danse contemporaine peut aussi .être ludique 
PROJET PARTIOPATIF 

Le mllectif Kinkaleri initiera 
les Nyonnais à la discipline 
dans l'espace public. 

Le quartier de la Levratte, la 
place du Château, la plage ou 
encore la Jetée. Voici les lieux 
qui seront visités de vendredi à 
dimanche par Kinkaleri. Les 
trois artistes italiens ): présen­
teront leur performance «Eve­
ryone gets lighter/All!», basée 
sur un langage corporel entiè­
rement inspiré de l'alphabet. 
Chaque geste symbolisant une 
lettre ou un élément de ponc­
tuation. 

L'idée derrière ce strata­
gème: être libre même sous la 
torture. Un principe que le 
collectif a emprunté à son 
maître à penser, !'écrivain 

américain William S. Bur­
roughs. 

Avant leurs représentations, 
les Kinkaleri en profiteront 
pour initier la population à ce 
nouveau langage et, du même 
coup, à la danse contempo­
raine. «Cette discipline effraie 
souvent les gens, explique Véro­
nique Ferrero Delacoste, di­
rectrice du Far, ces ateliers per­
mettront de l'aborder de façon 
très ludique et très accessible. Il 
s'agit vraiment d'un projet tout 
public.» 

Concrètement, de petits 
flyers seront distribués aux 
participants. Sur ceux-ci figu­
-reront des dessins représen­
tant les gestes correspondant à 
chaque lettre. Puis, chacun 
choisira un haïku qu'il s'agira 
de mettre en mouvement. 

«L'une des questions que les 
non-initiés ·posent souvent à la 
danse contemporaine est: quel 
est le sens de ces mouvements? 
Cette interrogation n'aura plus 
lieu d'être durant la perfor­
mance de Kinkaleri puisque 
ceux qui auront participé aux 
ateliers sauront ce qui se cache 
derrière les gestes des dan­
seurs», commente la direc­
trice. 

Trois workshops sont prévus: 
le premier à la Levratte (ve, 
16h), le second à la Jetée (sa, 
17h) et le troisième à la plage 
(di, 16h). Et bonne nouvelle: 
tous sont gratuits. Le projet 
pourrait également être pro­
posé par le Far, dans le courant 
de l'année prochaine, aux éco­
les publiques de la ré­
gion. OAGO 

Kinkaleri 

Un geste pour une lettre, c 'est le concept du collectif Kinkaleri. DR 

ÀVOIRAUSSI 

MERCREDI 

Usine à gaz: 

21h «Tentative d'une entrée en 
scène réussie», Darren Roshier 
(CH),40'. 
22h30 «Vidéocartographies: 
.A;ida, Palestin», Till Roeskens 
(DE), vidéo, 30'. 

JEUDI 

Usine à gaz: 

19h «Tentative d'une entrée en 
scène réussie», Darren Roshier 
(CH),40'. 

Esp'Asse: 

19h «25 juin 1945, 15h30», Christo­
phe laquet & lean-Yves louan­
nais (CH/FR), 30'. 

VENDREDI 

Usi!leàgaz: 

19h «Manèges11, l'.Encyclop 'die 
de la parole (FR), 50' . 
21h «Monique•, Alix Eynaudi 
(AT/BE), 60'. 
22h30, «Blutbad Parade», Pauline 
Curnier Jardin (FR), vidéo, 35'. 

Esp'Asse: 

19h «25 juin 1945, 15h30», Christo­
phe laquet & lean-Yves louan­
nais (CH/FR), 30'. 

Quartier de la Levratte: 

16h «Virus/Ali!», Kinkaleri (IT), 
workshop, 60'. 
18h «Everyone gets lighter/AII!», 
Kinkaleri (IT), performance, 30'. 

Billetterie 

Sur www.festival-far.ch ou devant la 

cour de l'Usine à gaz, tous les jours du 

festival dès 14h. Pour le spectacle 

«25 juin 1945, 15h30», à Esp' Asse, des 

billets seront également en vente sur le 

lieu de la performance une heure 

avant la représentation. 

MÉMENTO 
AFTER 

Quatre soirées Di 
Quoi de mieux que de se 
déhancher après avoir 
intellectualisé? Le Far propose 
cette année aux festivaliers 
quatre soirées Dj après les 
spectacles. E lle,s auront lieu 
les deux week-ends de 
l'événement, à l'Usine à gaz, 
de 23h à 3h du matin. 

Dans le détail, 
le programme: 

Vendredi 14: Dl Betty Bossa 

Samedi 15: Dj Charlotte Nagel 
feat. Louis Bonard 

Vendredi 21: Dj Think Tank 

Samedi 22: Dj Palm Wine 
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